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			Réussir un entretien d’embauche


			

					
Problématique ? Comment convaincre lors d’un entretien d’embauche ?


					
Utilité ? Réussir un entretien d’embauche s’apprend. Il ne s’agit pas de compter uniquement sur la chance, il faut se préparer à convaincre.


					
Contexte professionnel ? Recherche d’emploi, reconversion de carrière, demande de promotion, etc.


					
FAQ ? 
	Que dire à un entretien ?


	Dois-je répondre à toutes les questions ?


	Comment dois-je m’habiller ?


	Faut-il mentir lors d’un entretien ?


	Comment parler d’une expérience négative ?


	Comment m’y prendre si je n’ai pas d’expérience professionnelle, ou si je suis âgé(e) ?


	Comment me démarquer des autres candidats ?







			


			Votre CV et votre lettre ou e-mail de motivation ont retenu l’attention du recruteur ? Bravo ! Vous avez franchi la première étape ! Vous n’êtes pourtant certainement pas le seul candidat sélectionné : à vous maintenant de prouver au recruteur que vous êtes le « bon » candidat.


			Peu de personnes se rendent à un entretien d’embauche parfaitement sereines. Beaucoup de candidats redoutent d’être jugés, de ne pas suffisamment bien s’exprimer, bref, de ne pas être à la hauteur, avec le sentiment d’échec et les conséquences financières – d’autant plus réelles en période de pénurie d’emplois – qu’occasionnerait un « refus ».


			Ce que bon nombre d’entre eux ignorent, c’est que le recruteur est bien souvent, lui aussi, en situation de stress. En ces temps économiquement difficiles, engager quelqu’un coûte cher à l’entreprise, et il n’a pas intérêt à se tromper. Le candidat qui l’aura compris agira constamment dans ce sens : rassurer l’employeur, lui inspirer confiance, lui montrer qu’il est le bon élément pour le poste à pourvoir.


			Lise a interrompu ses études et a vite trouvé un job intéressant qu’elle a exercé consciencieusement plusieurs années durant. Trop investie cependant, elle a eu des problèmes de santé et a été contrainte de s’arrêter. Un an plus tard, remise sur pied, elle se sent fragilisée par son manque de diplôme. Décidée à retrouver du travail, elle s’entraîne à se présenter à l’entretien : ses réponses sont réfléchies, sa voix est claire, son débit de parole posé, sa présentation soignée. Elle décroche en quinze jours quatre entretiens et les réussit tous. Elle se paie donc le luxe de choisir l’entreprise qui lui convient le mieux, proche de son domicile et opérant dans le secteur du chocolat. Alors qu’elle postulait dans une région « économiquement sinistrée », elle a décroché un emploi qui la comble. C’est sa détermination à apprendre à défendre sa candidature qui en a fait une candidate excellente.


		




		

			B.a.-ba du candidat averti


			L’entretien d’embauche est un challenge. Vous avez – dans la mesure où vous êtes intéressé par le poste – quelque chose d’important à jouer.


			Dès votre arrivée, un processus d’évaluation est enclenché. Dans la tête du recruteur, vous allez marquer des points positifs (verts) ou des points négatifs (rouges) au fur et mesure du déroulement de l’entretien. Dans le compteur vert vont s’additionner tous vos traits sympathiques et rassurants, ainsi que votre force de persuasion dont font partie vos compétences et vos qualités. Dans le compteur rouge apparaîtront vos hésitations, vos manquements et vos réponses « à côté ». Attention : un seul paramètre rouge peut vous disqualifier, s’il concerne un point jugé essentiel par le recruteur.


			Bien que cette idée soit très répandue, les employeurs ne sont pas des sadiques qui ont plaisir à torturer les candidats en leur posant des questions pièges. Ils veulent simplement savoir à qui ils ont affaire. Autrement dit, ils veulent savoir qui vous êtes et ce que vous savez faire, parfois aussi comment vous réagissez selon les situations. À cette fin, ils n’ont d’autre choix que de vous interroger.


			Pour répondre en toute tranquillité d’esprit, il est important de vous préparer aux questions les plus fréquemment posées. Il est préférable de réfléchir aux questions que l’employeur va vraisemblablement vous poser, plutôt que de prier le ciel pour qu’il ne vous pose pas telle ou telle question. Car curieusement, cela provoque souvent l’effet inverse : c’est comme si le candidat attirait la question ou, pire  encore, il en est tellement obnubilé qu’il y répond alors que l’employeur ne l’a nullement invité à parler de ce sujet.


			C’est bien sûr à l’employeur que revient la mission d’entamer l’entretien à proprement parler, en posant les premières questions. À charge du candidat de ne répondre ni trop brièvement – ce qui oblige le recruteur à poser des questions complémentaires, transformant ainsi l’entretien en interrogatoire –, ni trop longuement – pour éloigner le risque de dispersion. Des réponses structurées donneront l’image positive d’un candidat réfléchi et donc fiable. Quand l’entretien se déroule bien, le questionnement devient davantage une conversation avec des prises de parole équilibrées de part et d’autre.
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